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les transferts de prisonniers de guerre d'un
camp dans un autre. Ajoutons encore ä ce sujet
les quelques points suivants:

En cas de transfert, les prisonniers de guerre
seront avises officiellement de leur depart et
de leur nouvelle adresse, et cela assez tot pour
qu'ils puissent preparer leurs bagages et avertir
leur famille. lis seront autorises ä empörter leurs
effets personnels et les colis arrives ä leur
adresse; le poids de ces effets pourra etre limite,
si les circonstances l'exigent, ä ce que le prison-

nier peut raisonnablement porter, et ne doit
en aucun cas depasser vingt-cinq kilos.

La correspondance et les colis adresses ä leur
ancien camp leur seront transmis sans delai; le
commandant du camp prendra les mesures
necessaires pour assurer le transfert des biens
collectifs des prisonniers et les bagages qu'ils
n'auraient pu empörter avec eux en raison d'une
limitation de poids.

Les frais causes par les transferts seront ä

la charge de la Puissance detentrice. (ä suivre)

A TRAVERS LES LIVRES CORPS ET AMES
d c AJ a x c n c c van der At e c r s c h

Rien d'etonnant aux remous provoques par ce livre,
et ä la polemique violente qu'il a suscitee entre l'Aca-
demie de medecine de Paris et son auteur, dont 1'epi-
logue fut la publication-reponse: «Ecrivains contre
medecins».

C'est un coup de bistouri en plein abces, un dard
plonge et remue dans les consciences professionnelles
et en meme temps un terrible verdict contre la
tendance toujours plus envahissante de la civilisation de

masse moderne: la «depersonnalisation» du malade en
l'occurrence, reduit ä un cas medical ou ä un numero
de catalogue, immole dans les asiles et les höpitaux
aux «experiences» de quelques medecins plus soucieux
de se faire un nom et une clientele en langant de nou-
velles methodes de traitement que de se limiter aux
besoins specifiques du patient.

Trois theses bien distinctes s'affirment dans ce

roman: la premiere, hors de ma competence, oppose
aux theories en vogue une autre conception de la
therapeutique tendant ä recourir le plus possible ä

un regime alimentaire judicieusement dose plutöt qu'ä
des interventions chirurgicales d'un usage abusif
actuellement ä son gre. La parole sur cette controverse
appartient au medecin.

La seconde these, beaucoup plus pertinente, vise le
monde medical frangais en general. Van der Meersch
semble fort bien le connaitre dans ses moeurs, ses

pratiques et sa mentalite, pour y avoir vecu quatre
semestres d'etudes de medecine. Sa description im-
pitoyable, d'un realisme rouge (que de sang! que de

sang! dirait Mac-Mahon), lui a valu l'interdiction du
roman en France pendant quelque deux ans. C'est la
concussion, le marchandage, l'arrivisme du haut en
bas de l'echelle qui s'etalent, avec cette erudite melee
d'amertume si familiere ä l'auteur de «Quand les
sirenes se taisent». C'est pourquoi l'ouvrage se veut un
document, une piece d'accusation maitresse, que l'art
du romancier rend singulierement accablante dans sa

condamnation implicite de milieux medicaux frangais.
Tous les coins et recoins en sont exploites et mis en
lumiere avec rigueur, que nous soyons transportes dans
une grande faculte en compagnie des eminences pro-
fessorales qui y exercent leur empire, ou associes par

l'imagination aux vicissitudes du petit medecin de
faubourg, toujours en route, jamais paye, mele ä mille
drames obscurs et degoütants, sollicite presque irresis-
tiblement par les solutions de facilite que lui offrent
les combines et la dissimulation pour s'assurer le minimum

vital.
Mais si van der Meersch se montre implacable aux

grands du monde medical, il manifeste parfois sa
Sympathie pour les petits medecins gagnes par la gangi-ene
d'une societe pourrie.

A vouloir faire passer l'interet exclusif du malade
avant le sien propre, il faut une dose d'heroi'sme qui
confine ä l'apostolat. La vie de Michel Doutreval dont
la figure est presque aureolee, sans ostentation toute-
fois, illustre la grande difficulty d'un exercice honnete
et consciencieux de la profession. Ainsi, au-delä de la
description de la corruption du monde medical s'inscrit
implicitement dans la fresque, ä peine esquissee ici,
le tableau du desarroi spirituel et moral du monde
moderne. Mais plutöt que de se lancer dans une pein-
ture, somme toute assez facile et si frequente depuis
Balzac, de la societe en general, van der Meersch a

voulu s'attacher ä retracer les phases de la crise inte-
rieure d'un des grands medecins, amene, apres une
carriere brillante et finalement vouee ä l'echec, ä cons-
tater que la conception nietzscheenne sur laquelle il
avait fonde sa vie ne lui avait procure que solitude,
degoüt de tout et de lui-meme et desespoir. En quelques
pages magnifiques, van der Meersch depeint le denouement

final qui achemine le vieux pere Doutreval sur la
voie de l'amour et de la reconciliation avec ses deux
enfants que son orgueil blesse avait renies. C'est le
meilleur moment du livre, le seul dont l'amertume
laisse percevoir un peu de douceur et de chaleur.

Et c'est dans cette perspective chretienne emouvante
dans son depouillement et sa verite que se termine le
roman. A travers ces pages de combat (car on peut
parier de croisade ä propos de Corps et Ames), dont
beaucoup semblent refleter une deception personnelle,
on sent le fremissement d'une humanite qui s'emeut
au spectacle d'un monde qui refuse decidement son
salut. Remy Wyler.
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